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Les autres et nous

Comme à chaque fois, il 
aura fallu un drame pour 
que nous en parlions. 
Nous, les médias. Le Népal 
tremble sur ses bases 
et voilà que les télés du 
monde entier rappliquent 
illico à Katmandou. Ainsi 
va la vie médiatique, loupe 
grossissante le temps 
d’un événement, par trop 
absente le jour d’après. 
Plus une ligne sur Ebola, 
ses dix mille victimes 
tombées au champ 
d’honneur du désintérêt 
de la communauté 
internationale. C’est le 
jeu, nous direz-vous, une 
catastrophe chasse l’autre 
dans la mémoire « vive » 
collective. Mais nous 
les Français, nous nous 
battons sur l’usage des 
mots rigueur (ah…) et 
austérité (oh !), nous nous 
déchirons sur la fréquence 
des trains, le pouvoir 
politique des uns et des 
autres… Autant de sujets 
fondamentaux à notre 
petite échelle. Pauvre 
de nous, qui ne nous 
préoccupons jamais assez 
de l’autre. Des autres. 
De tous ceux qui sont 
vraiment dans le besoin et 
ne se complaignent pas, à 
longueur de journée, dans 
une sinistrose lancinante. 
Et si, pour une fois, on 
arrêtait de se regarder le 
nombril ? Chiche ?...

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Depuis le séisme qui a 
frappé, le 25 avril, le 
Népal, des secouristes 
poitevins sont à pied 
d’œuvre dans la région 
de Katmandou. Medic 
Nepal, Santé sans 
frontière et les Ecoliers 
du Népal se démènent 
pour venir en aide à une 
population anéantie.  
Leur combat ne fait 
que commencer.   

Il y a dix jours, la terre a 
tremblé dans la vallée hima-
layenne, mais l’onde de choc 

s’est propagée jusqu’à Poitiers. 
Ici, le séisme a davantage 
ravagé les cœurs que les corps. 
N’empêche, pour ces centaines 
de Poitevins impliqués dans 
des associations de solidarité 
avec le Népal, le coup est rude. 
Fabienne Del’Homme est ren-
trée de Katmandou  le 4 avril 
dernier… « Nous avons quitté 
là-bas des gens que nous ne 
reverrons peut-être plus. Ce qui 
se passe est une tragédie. » 
Sans attendre, la présidente de 
Santé sans frontière a lancé un 
appel aux dons auprès de ses 
cent dix adhérent(e)s et de tous 
les Poitevins, consciente que  
« l’impact médiatique retom-
bera » et que, derrière, « les 
sinistrés se retrouveront dému-
nis face à leur douleur et leur 
désespoir ». 

« Nous étions 
   rassurés »
« Nous allons laisser les ONG 
internationales œuvrer et, dans 
un deuxième temps, nous nous 
rendrons sur place pour acheter 
du matériel, des matelas… Tout 
ce dont ils auront besoin », 
ajoute-t-elle, heureuse que le 
foyer pour enfants handicapés 
de Kuntabessi soit sauvé. Hélène 
Julien-Boyer, elle, aurait voulu  
« prendre un billet d’avion et se 
rendre immédiatement à Kat-
mandou ». Mais elle a renoncé. 
« Ç’aurait été ridicule, d’autant 

que nous ne sommes pas des 
spécialistes du secourisme », 
reconnaît après coup la fonda-
trice de Medic Nepal. Comme 
Fabienne Del’Homme, cette 
mère adoptive de… deux Népa-
lais a réussi à nouer un contact 
avec Dipak et Kripa Dulal, ges-
tionnaires d’une maison d’en-
fants-orphelinat à Bhaisepati, 
petit village accroché à Patan. 
Une maison au financement et 
au fonctionnement desquels 
l’association poitevine participe. 
« Au bout de trois minutes, la 
connexion a coupé, mais nous 

étions rassurés ! » Facebook 
a fait le reste les jours qui ont 
suivi. 

« On ne les laissera
   pas tomber »
Après le temps de l’émotion, 
place à l’action. Medic Nepal 
envisage aussi de transformer la 
générosité des Poitevins en vête-
ments, vivres et autres matériels 
indispensables aux Népalais 
dans ce contexte dramatique. 
« Dès qu’ils nous feront appel, 
nous nous rendrons sur place, 
comme nous l’avions promis, 

mon mari et moi, en 1993, 
lorsque nous avons adopté », 
complète l’ancienne principale 
du collège Henri-IV de Poitiers. 
Sa détermination rejoint celle des 
membres des Ecoliers du Népal. 
Ce troisième maillon de la 
solidarité picto-népalaise agit 
à Khasur depuis six ans, auprès 
d’enfants défavorisés et handi-
capés. Le vice-président de l’as-
sociation, Surendram Gautam, 
se trouvait à Poitiers jusqu’au 
dimanche précédant le drame. 
« Nous avons pu le joindre, 
souffle Jocelyne Chenebault, 
secrétaire des Ecoliers du Népal. 
Il nous a dit que sa maison avait 
bougé comme un élastique. Fort 
heureusement, lui-même et sa 
famille sont sains et saufs. » 
Le troisième appel aux dons, 
transmis par la structure, ne 
sera pas de trop pour panser 
les plaies d’un pays désormais 
meurtri. Promis, Poitiers ne lais-
sera pas tomber le Népal.

Le Népal dans leur cœur 

s o l i d a r i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les membres de Santé sans frontière se rendent 
souvent au Népal. Ici, en mission à Kuntabessi. 
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Entré en vigueur en 
mai 2012, l’arrêté 
municipal interdisant 
la vente d’alcool 
après 21h fait toujours 
débat. Si certains 
pointent du doigt son 
inefficacité, d’autres 
saluent l’initiative.

à l’instar de nombreuses 
agglomérations fran-
çaises, la Ville de Poitiers 

a pris, le 24 mai 2012, un ar-
rêté municipal interdisant toute 
vente d’alcool à emporter après 
21h («7» n°129). 
À l’époque, le député-maire 
dénonçait une « consommation 
excessive le soir à Poitiers, 
entraînant des problèmes de 
santé publique ». Alain Claeys 
pointait notamment du doigt 
les nuisances liées à l’ivresse 
et se montrait déterminé à les 
combattre. 
Trois ans plus tard, les résultats 
escomptés n’ont hélas, pas tous 

été atteints. Premier écueil : 
la consommation d’alcool ne 
semble pas avoir fléchi...
La généralisation du « binge 
drinking » -littéralement « beu-
verie rapide »- chez les jeunes 
aurait même inversé l’effet 
escompté. « C’est un fait, les 
jeunes boivent de plus en plus 
et ne se sentent pas freinés 
par cette heure butoir, explique 
Jérôme Lacroix, président des 
cafés, brasseries et établisse-
ments de nuit à l’UMIH86. Dé-
sormais, les étudiants achètent 
leur alcool dès la sortie des 
cours et se réunissent dans 
des appartements ou boivent 
dans la rue, Cela leur coûte 
beaucoup moins cher que de 
consommer dans un bar. » Un 
constat confirmé par la brigade 
anti-criminalité qui croise, tous 
les jeudis soir, des dizaines de 
jeunes, bouteille à la main.  
« Le problème, c’est que nous 
n’avons ni le temps ni les 
moyens pour les réprimer. Ils 
sont là à se bourrer la gueule et 

on les retrouve plus tard dans 
le coma ou impliqués dans des 
actes de délinquance. »

« Cet arrêté emmerde 
tout le monde »
Selon Jean-Claude Bonnefon, qui 
a contribué à la mise en place 
de l’arrêté, l’un des principaux 
échecs a été de ne pas assez 
échanger avec la communauté 
étudiante. « Un travail perma-
nent doit être fait avec le public 
jeune », précise-t-il. Pour autant, 
l’ancien élu de Poitiers, adjoint à 
la Solidarité, estime qu’il y a eu « 
une certaine prise de conscience 
» et que l’arrêté a « limité les ras-
semblements de marginaux ».
En revanche, du côté des 
quelques commerçants du 
centre-ville concernés, l’échec 
est total. « Cet arrêté emmerde 
tout le monde, sauf les jeunes, 
explique-t-on au Carrefour City 
de la rue Carnot. Les personnes 
qui sortent tard du travail ne 
peuvent plus acheter une bou-
teille de vin pour aller dîner 

chez des amis. Pour nous, c’est 
une perte importante de chiffre 
d’affaires et, en plus de cela, nos 
vendeurs subissent souvent des 
pressions après 21h. »
Au-delà de l’arrêté, la plupart 
des acteurs de la vie nocturne 
et de la vente d’alcool à Poitiers 
s’accordent à dire qu’il faut ren-
forcer la prévention auprès des 
plus jeunes, dont les pratiques 
évoluent à vitesse grand V.  
« Certains étudiants s’injectent 
désormais de l’alcool directe-
ment dans l’œil, dans le but 
d’être saouls plus vite, s’inquiète 
Jérôme Lacroix. Le jeu, c’est d’être 
le premier couché. Et quand 
ils ne le sont pas en sortant de 
chez eux ou de chez leurs potes, 
ils emmènent des bouteilles en 
plastique, remplies de mélanges 
qu’ils ont eux-mêmes préparés. » 
Très dangereuses, ces consom-
mations déviantes sont néan-
moins dans le collimateur des 
élus locaux. Ceux-ci planchent 
d’ores et déjà sur de nouvelles 
solutions pour limiter les dégâts. 

L’arrêté anti-alcool, 
trois ans après
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La livraison 
comme parade
Non concernée par l’arrêté, 
la vente d’alcool en livraison 
s’est peu à peu développée 
sur Poitiers. Aujourd’hui, on 
compte plusieurs sociétés 
spécialisées. Leur créneau : 
proposer un ravitaillement, à 
des tarifs moins élevés que 
les bars, cela à toute heure 
de la nuit. Alcools forts, 
liqueurs, vins, champagnes, 
bières, softs… Tout est 
disponible, y compris les 
éthylotests. Pour appâter le 
client, les enseignes pro-
posent des formules entre 20 
et 30€, comprenant boissons 
et nourriture. Mieux encore, 
la livraison est gratuite et 
garantie en moins de trente 
minutes. De quoi prolonger 
la fête jusque tard dans la 
nuit. En évitant, bien sûr, les 
excès.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Macaire veut 
trente-quatre
Poitiers-Paris
Le bras de fer autour des 
dessertes de la future ligne 
Tours-Bordeaux se poursuit. 
Alors que le médiateur du gou-
vernement, Jean Auroux, doit 
rendre ses conclusions fin juin, 
le président de Région Jean-
François Macaire a choisi de 
rendre public son propre plan 
de service. Il réclame trente-
quatre allers-retours Poitiers-
Paris (trente-trois aujourd’hui) 
et vingt-sept entre Poitiers et 
Bordeaux. « Dans le plan de la 
SNCF, le dernier train au départ 
de Bordeaux et à destination 
de Poitiers part à 17h. Après, 
plus rien ! Entre 2015 et 2017, 
il y aura la mise en place de 
la réforme territoriale et ce 
schéma ne prend pas du tout 
en compte les besoins de la 
future capitale régionale. »

HÔTELLERIE-
RESTAURATION

L’Umih et la CPIH 
se rapprochent
L’Union des métiers et des 
industries de l’hôtellerie 
(Umih) et la Confédération 
des professionnels indépen-
dants de l’hôtellerie (CPIH) 
ont acté leur rapprochement. 
Les deux syndicats majeurs 
n’en font désormais plus 
qu’un, appelé Umih-CPIH 86. 
« C’est un jour historique. Les 
chefs d’entreprise ont besoin 
de cohérence et d’actions 
communes », estime Laurent 
Lutse, président de la nouvelle 
association. 

William Blanc et 
Christophe Naudin 
viennent de commettre 
un livre intitulé « Charles 
Martel et la bataille de 
Poitiers, de l’histoire au 
mythe identitaire ». 
Les deux historiens 
parisiens cassent un 
certain nombre d’idées 
reçues. Très instructif. 

William Blanc, quel accueil 
votre livre a-t-il reçu auprès 
des journalistes, des politiques 
ou des historiens ? 
« Pour l’instant, les échos sont 
très positifs ! Nous n’avons eu 
que de bons retours de la part de 
nos confrères. Un livre clivant ? 
Notre but était de prendre du 
recul par rapport à des vérités 
qu’on pensait bien établies, pas 
de dire que Charles Martel était 
une figure de gauche ou de 
droite. Notre travail a consisté à 
replacer le personnage dans son 
contexte. »

C’est quand même la couver-
ture de « Valeurs actuelles » 
du 5 décembre 2013 (*), qui 
vous a incité à vous pencher 
sur l’histoire de Charles 
Martel… 
« Effectivement, cette Une nous 
a interpellés. Ce qui était écrit 
dans l’article était totalement 
faux. Lorsque j’ai commencé à 
m’intéresser à Charles Martel, 
j’étais moi-même persuadé 
qu’il était lié à l’extrême droite. 
Au fil des recherches, nous nous 
sommes rendu compte que non. 
D’ailleurs, l’intérêt de l’extrême 
droite pour Charles Martel est à 
géométrie variable… »

Le Pen-Mégret, 
bataille de symboles

Est-ce à dire que Charles Mar-

tel est instrumentalisé par une 
frange de l’extrême droite, 
notamment les Identitaires ? 
« Le seul exemple que je retiens 
de  l’Histoire est celui de Dru-
mont qui, à la fin du XIXe siècle, 
avait utilisé Charles Martel contre 
les Juifs. Au-delà, je me souviens 
juste du bulletin d’informa-
tions des élus du FN au Conseil 
régional Poitou-Charentes, qui 
s’appelait 732. Mais la référence 
à la bataille de Poitiers était 
très marginale et localisée. » 

En octobre 2012, des militants 
de Génération identitaire ont 
envahi la mosquée de Poitiers, 
avec une banderole sur 
laquelle figurait la mention 

732. Le symbole reste fort, 
non ? 
« Il y a un jeu interne à l’extrême 
droite, une quête de légitimité. 
Les Identitaires ont réalisé un 
coup d’éclat pour se démarquer. 
Tout comme lorsque Bruno 
Mégret est venu sur le site de 
Moussais-la-Bataille, en 2001. 
Le FN avait Jeanne d’Arc, lui a 
voulu prendre Charles Martel. Le 
MNR est le premier parti à jouer 
la carte de l’islamophobie, alors 
que le FN mobilisait contre les 
immigrés. »

Qu’avez-vous voulu démontrer 
au fond ? 
« Nous avons voulu montrer que 
la bataille de Poitiers s’inscrivait 

dans un contexte d’expansion de 
l’empire islamique et des Carolin-
giens. A Poitiers, en 732, les vrais 
perdants étaient les Aquitains.  
Ils appelaient à l’aide Charles 
Martel, alors que c’était leur en-
nemi juré depuis des années. On 
se rend également compte que, 
dans les sources d’époque, la 
dimension religieuse n’était pas 
primordiale. Nous n’étions pas 
dans un choc des civilisations ! »

« Charles Martel et la bataille de 
Poitiers, de l’histoire au mythe 
identitaire », 322 pages, publié 

aux éditions Libertalia. Site : 
editionslibertalia.com

(*) Titrée « Notre histoire massa-
crée. Les héros français piétinés 

par la gauche ». 

Charles Martel, qui es-tu ? 

Pour William Juin, la bataille de Poitiers s’inscrivait 
dans un contexte d’expansion de l’empire islamique. 

h i s t o i r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Fans de « Bienvenue au 
camping » et de « La 
meilleure boulangerie 
de France », réjouissez-
vous ! Les Poitevins 
seront bientôt à 
l’honneur dans ces deux 
émissions de télé-réalité. 
Une occasion en or pour 
se faire connaître… 

Surveillez votre petit écran. 
Du 11 au 15 mai, Frédéric 
et Marie-Christine Bidaud 

feront leur apparition dans 
l’émission de TF1 « Bienvenue au 
camping ». Le concept  ? Quatre 
couples se reçoivent les uns chez 
les autres pour tester et évaluer 
leurs sites et équipements. Ils 
sont notés sur plusieurs critères : 
l’accueil, l’hébergement, l’ani-
mation et l’hygiène. «  La télé, 
c’est quand même quelque 
chose ! », souffle Frédéric. 
Le propriétaire a répondu sans 
trop y croire à un courriel envoyé 
à de nombreux campings de 
toute la France. Et leur établis-
sement d’Availles-Limouzine, 
petite commune du sud-Vienne, 
a été retenu  ! «  Nous sommes 
très contents. Nous avions envie 
de promouvoir notre village. 
Il n’y a pas que le Futuroscope 
dans la Vienne ! »
En septembre dernier, l’équipe 
de tournage a pris possession 
des lieux. Tout s’est très bien 
passé. Enfin, à un détail près…  
« Il y a toujours une ou deux 
candidats malhonnêtes, mais on 
s’en doutait… » Frédéric et Marie-
Christine ne gardent que le meil-
leur. « Cela nous a permis de voir 
comment travaillaient nos col-
lègues. Finalement, nous avons 
tous les mêmes problèmes… »

Qui sera le meilleur ?
Une question reste en suspens. 
Remporteront-ils les 3000€ mis 

en jeu ? Mystère. Même si on les 
suppliait, ces deux-là ne crache-
ront pas le morceau, consigne de 
la production oblige.   
Ils ne sont pas les seuls à avoir 
cédé aux sirènes de la télé-ré-
alité. Mathieu Laurin a accueilli 
journalistes et cameramen, il y 
a quelques semaines, dans son 
établissement de la rue Carnot. 
Le patron d’« Emile » participe à 

la troisième saison de l’émission 
de M6 « La meilleure boulangerie 
de France ». Ce sont ses clients, 
subjugués par les croissants au 
beurre, pains à la farine bio et 
autres douceurs faites maison, 
qui ont eux-mêmes envoyé des 
courriels à la chaîne. « Nous ne 
sommes ouverts que depuis six 
mois. C’est une grande fierté 
pour nous d’avoir su fidéliser une 

clientèle », assure-t-il.
Bruno Cormerais, meilleur 
ouvrier de France, et Gontran 
Cherrier, dirigeant de plusieurs 
boulangeries, ont noté la bou-
tique de Mathieu et l’une de ses 
spécialités. «  Ils ont visiblement 
apprécié », assure l’artisan. Pour 
connaître le nom du vainqueur, il 
faudra attendre la diffusion, en 
septembre !

Les Poitevins stars de télé-réalité
t é l é v i s i o n

« Emile » sera-t-elle élue « meilleure boulangerie
 de France « ? Réponse en septembre, sur M6.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Emploi

Le chômage encore
à la hausse
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a 
fortement augmenté en mars, 
par rapport au mois précédent 
(+1,3%). La Vienne compte 
désormais 18 890 personnes 
(10 156 hommes, 8 734 
femmes) sans emploi. C’est 
6,9% de plus qu’à la même 
période l’an dernier. À l’échelon 
régional, 87 251 personnes 
ne travaillent pas (+1,3% par 
rapport à février). Pire encore, 
si l’on regroupe les trois catégo-
ries (A, B et C) de demandeurs 
inscrits à Pôle Emploi dans la 
Vienne, leur nombre s’élève à 
32 036. 

événement

Le cheval est 
dans la ville
Depuis 2009, le Comité 
départemental d’équitation 
de la Vienne, en partenariat 
avec Grand Poitiers, organise, 
la manifestation « Le cheval 
est dans la ville ». L’édition 
2015 se tiendra ce week-end, 
à Poitiers. Au programme : des 
animations et des démons-
trations équestres toutes 
disciplines, avec plus de trois 
cents chevaux rassemblés, ainsi 
qu’un spectacle nocturne de 
chevalerie, au centre équestre 
de Poitiers, orchestré par 
vingt-cinq artistes sur le thème 
de la Légende du Roi Arthur. 
Cascades, voltiges, combats... 
feront vibrer le public au son 
des sabots des chevaux.

Gratuit. Information auprès de 
Nicolas Jarry au 06 07 49 02 04.

7 ici

Il y a un peu plus d’un an, Mamido tentait l’expé-
rience « The Voice ». La Poitevine, sélectionnée 
par le « coach » Garou, a été éliminée lors des 
battles. Elle en garde un souvenir cuisant. « Ça 
a été très dur… Mes enfants pleuraient sur la 
plateau, ils ne comprenaient pas. Le problème, 
c’est que je ne collais à aucun « personnage », 
je ne rentrais dans aucune case », explique la 
chanteuse qui, malgré tout, ne regrette rien. 
Véronique Geoffroy a, elle aussi, quelques griefs 
envers TF1. La propriétaire du château de Fou-

geret, à Queaux, a participé avec son mari à 
«  Bienvenue chez nous  ». «  Très rapidement 
après le début du tournage, nous nous sommes 
rendu compte que nous n’avions rien à faire 
dans ce genre d’émission, mais le contrat nous 
obligeait à payer des pénalités en cas de rup-
ture.  » Conspuée par les spectateurs pour son 
côté « cynique », Véronique a tout de même su 
rebondir. « Finalement, des gens sont venus au 
château exprès pour nous voir ! » Tout est bien 
qui finit bien. 

Le revers de la médaille
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En cette période de 
crise économique, les 
modèles coopératifs 
gagnent du terrain. 
Colocation, covoiturage, 
coworking… Aujourd’hui, 
tout se partage. Un 
mode de vie que de plus 
en plus de Poitevins 
adoptent pour limiter les 
frais.

Dans sa berline garée au 
dépose-minute de la gare, 
Mathieu guette son télé-

phone. L’étudiant, en partance 
pour Orléans, attend deux per-
sonnes avec qui il partagera la 
route. Des gens qu’il ne connaît 
pas, mais qui vont lui verser une 
compensation financière pour le 
trajet. Alain et Jérémy viennent 
d’arriver, sourire aux lèvres. Le 
covoiturage, c’est avant tout un 
état d’esprit.
Bien connu des jeunes, ce mo-
dèle d’économie collaborative 
est devenu, au fil des ans, l’un 
des modes de transport préférés 
des Français. Et cette tendance du  
« partage » s’est démocrati-
sée dans de nombreux autres 
secteurs. Au Centre régional 
information jeunesse (Crij) de 
Poitiers, par exemple, on orga-
nise, chaque mois, une journée 
« coworking ». Le concept est 
simple : se rassembler pour 
mieux travailler. « L’idée, c’est de 
se motiver à plusieurs et surtout 
de partager ses réseaux et son 
savoir-faire pour avancer sur ses 
projets, explique Siegfried Bur-
geot, du Crij Poitou-Charentes. 
Ici, tous les profils se côtoient : 
étudiants, artistes, demandeurs 
d’emploi, universitaires… Nous 
leur offrons un accès Wi-Fi, de 
la discussion et du café, le tout 
gratuitement. »

Chez Ze Bocal ou au Vaisseau, 
on partage les locaux à l’année 
et, par conséquent, tous les frais 
afférents. Chacun dispose d’un 
espace dédié et peut, à tout 
moment, demander à son voisin 
un avis d’expert. On est là dans 
le partage de compétences : gra-
phisme, développement web, 
communication, journalisme, ar-
chitecture… Les spécificités des 
uns font le bonheur des autres.

Partage à gogo
Côté logement, là encore, l’éco-
nomie collaborative apporte son 
lot de solutions. En marge de la  
colocation, vieille de dizaines 
d’années, le couchsurfing a fait 
son trou. Un hôte propose d’ac-
cueillir gratuitement un voyageur 
de passage qui, en échange, 
partage son expérience, ses 
coutumes et sa culture avec lui. 
Le concept, qui cartonne depuis 
quelques années à l’étranger, 
commence à se développer en 
France, entre Français. Autre 
tendance nouvelle, celle de 
l’intergénérationnel, qui vient de 
s’installer à Poitiers par le biais 
de l’association ensemble2gé-
nérations. Celle-ci développe le 
logement gratuit des étudiants 
chez des personnes âgées en 
échange de présence ou de ser-
vices à leur domicile.
Enfin, pour être (quasi) complet, 
évoquons également le vête-
ment, que l’on peut désormais 
emprunter ou louer, à la soirée ! 
Malin pour limiter la dépense, 
surtout quand on sait qu’une 
robe portée un soir reste ensuite 
au placard.
Si d’aventure, l’expérience du 
100% collaboratif vous tente, sa-
chez que le blog consocollabora-
tive.com rassemble tous les sites 
spécialisés. À bon entendeur !

Les « co » 
ont la cote

é c o n o m i e

Chez ZeBocal, plusieurs sociétés et indépendants 
partagent les locaux et les frais afférents.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Mauve Leroy 
30 ans. Entrepreneure. Fondatrice et gérante 
de Quand Les Poules… (www.quandles-
poules.fr). Me déplace toujours avec de nou-
veaux projets dans mes carnets, un sourire 
sur le visage et des toupies dans les poches.

J’aime : Relever des défis, les critiques 
constructives, regarder la pluie glisser sur 
les carreaux, lire, écrire et écouter de la 
musique en même temps, voyager sans 
bagage en soute, cuisiner (bio) pendant des 
heures, le café serré sans sucre au comptoir.

J’aime pas : qu’on oublie la négation du  
« Je n’aime pas », la lâcheté et l’hypocrisie, 
devoir faire la queue pour des paperasses, 
les amertumes… sauf si c’est du chocolat 
noir sans lécithine.

- Mais pourquoi Poitiers ?!?
La question revient comme un leitmo-
tiv chez de nombreux interlocuteurs. Ils 
cherchent une explication rationnelle : 
Vous y avez grandi ? Vous y avez de la 
famille ? Non, je l’ai choisie, de mon 
plein gré. 
J’aime les paradoxes de Poitiers. Son 
centre médiéval n’est pas adapté aux 
voitures, mais le plan de circulation à 
vélo est mortifère et le plan de trans-
ports en commun inadapté. Le centre-
ville compte plus d’églises que de 
supérettes, mais on ressent un profond 
respect de tous les cultes religieux et 
alimentaires. Cette ville est pilonnée 
de centres commerciaux aux abords, 
mais jouit d’un nombre impressionnant 
et rare de boutiques indépendantes 
dans le centre-ville. Cette ville que 
tout l’Hexagone place au centre de la 
France, alors que la mer n’est pas si loin. 

Le bastion de la Vienne régulièrement 
brandi en étendard de la « lutte contre 
les Sarrasins », alors que même ses 
fromages font honneur aux arabes. Le 
Sainte-Maure est roulé dans la cendre, 
en l’honneur des orientales qui auraient 
transmis leur savoir-faire. Quant au 
Chabichou, c’est une déformation de 
l’arabe « Cheblis », la chèvre.

- Et vous vous y plaisez, ça va ? Ce petit 
« ça va » et ses sous-entendus.
Habiter Poitiers n’est pas une puni-
tion. Arrivant de Paris, j’ai parfois 
pesté contre les fermetures de tout ou 
presque à 19h ou éprouvé un fort aga-
cement face au nombre restreint de 
films en version originale au cinéma. La 
«poche» reste cousue à mon pantalon, 
celui qui « barre » la porte est quelqu’un 
qui gène le passage et « débaucher » 
relève d’un vocabulaire coquin. Plus que 

tout, je ne comprends pas la si forte 
antinomie entre ceux qui pensent cette 
ville et ceux qui la vivent. 

- Mais vous arrivez à vous faire des amis ? 
Si vous trouvez les Poitevins désa-
gréables, alors vous ne rencontrez tout 
simplement pas les bons. Lorsqu’on 
est souriant et optimiste, on rencontre 
étonnamment des gens charmants. 
Au bout de trois ans, j’ai compris : Poi-
tiers entretient une réputation d’ennui 
pour que ses avantages soient préser-
vés de ceux qui ne la méritent pas et il 
ne lui manque qu’à réussir à réconcilier 
les têtes dirigeantes avec ses citoyens 
pour devenir une ville à la qualité de 
vie irréprochable. Assez parlé, il ne tient 
qu’à nous tous d’agir :) 

Mauve Leroy

Pourquoi pas Poitiers ?
REGARDS
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En Poitou-Charentes, 
30% des entreprises 
sont dirigées par 
des femmes. Cette 
proportion évolue peu,  
notamment en raison de 
la difficulté à articuler 
vies professionnelle et 
personnelle.  

28% en en 1999, 30% en 
2011. La part de femmes 
chefs d’entreprise en 

Poitou-Charentes a quasiment 
stagné au cours de la dernière 
décennie. Comment l’expliquer ? 
De nombreux obstacles sub-
sistent, malgré l’évolution de 
notre société. «  Les disparités 
entre les femmes et les hommes 
sont persistantes, assure Charles 
Raffin, chargé d’étude à l’Insee(*). 
La grande majorité des 
femmes s’occupent de leurs 
enfants, au détriment de leur vie 
professionnelle. »
Une réalité également observée 
par la Région. Dans un récent 
bilan sur l’égalité professionnelle 
en Poitou-Charentes, on peut 
lire que «  la parentalité freine 
les femmes dans leur carrière». 
Pour Coralie Dénoues, il faut 
«  lever des freins mentaux  ». 
« On nous colle trop vite l’éti-
quette de mauvaise mère ou 
de mauvaise épouse, s’agace la 
présidente de l’association Entre-
prendre Au Féminin. Notre rôle, 
c’est d’accompagner les femmes 
qui peuvent se sentir coupables. 
Une fois cette marche montée, le 
plus dur est fait. »

Volonté d’indépendance
La peur de ne pas être prise au 
sérieux constitue également 

une barrière psychologique. Les 
témoignages de chefs d’entre-
prise devant s’imposer face à 
leurs collègues masculins sont 
légion. «  Il faut s’affirmer, faire 
preuve d’autorité », assure Fran-
çoise Le Chanjour. La dirigeante 
de «  La Desserte Locale  », à 
Poitiers, collabore avec près de 
quarante fournisseurs, « qui sont 
majoritairement des hommes  ». 
A 50 ans, l’ancienne technicienne 
agricole a ressenti le «  besoin 
impératif  » de devenir chef 
d’entreprise et «  enfin prendre 
(s)es propres décisions ». « C’est 
une reconnaissance sociale qui 
était une nécessité pour moi  »,  
explique-t-elle. Françoise Le Chan-
jour ne fait donc pas partie des 
72% de femmes qui lancent leur 
société pour « assurer leur propre 
emploi ». « Il ne faut surtout pas 
oublier celles qui, comme moi, 
sont animées par une véritable 
volonté d’indépendance. »
Malgré tout, les digues sont dif-
ficilement franchissables et les 
femmes qui osent se jeter à l’eau 
privilégient encore des secteurs 
très « genrés ». Le taux de fémini-
sation des métiers de l’artisanat, 
tels que la maçonnerie, la menui-
serie ou la plomberie, atteint 
péniblement les 5%. « Les choix 
d’orientation des jeunes filles 
portent eux-mêmes les germes 
de ces inégalités : les stéréotypes 
les plus tenaces empêchent tou-
jours les femmes d’aller vers des 
métiers dits « masculins » », lit-on 
dans le rapport de la Région. C’est 
sûr, la parité reste à conquérir… 

(*)Etude « L’entreprenariat au 
féminin : une parité à conquérir 

en Poitou-Charentes », 
publiée le 28 avril 2015.

Où sont les 
femmes ?

c r é a t i o n  d ’e n t r e p r i s e 

Françoise Le Chanjour fait partie des 30% de femmes 
chefs d’entreprise en Poitou-Charentes. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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A Saint-Eloi, le 
centre de tri de Suez 
Environnement a fait 
peau neuve. Cette 
année, environ  
17 000 tonnes de 
déchets sont séparées 
par des machines 
très performantes 
avant d’être envoyées 
dans des filières 
de valorisation. 

6M€ d’investissement, une 
superficie portée à 3800m, 
25 000 tonnes de déchets 

traités, au maximum, par an… 
Voilà, en quelques chiffres, à 
quoi ressemble le centre de tri 
de Suez environnement, situé 
dans la zone de Saint-Eloi, à Poi-

tiers. Sa capacité de traitement 
du papier, carton et plastique a 
pratiquement doublé. Entière-
ment modernisée, l’unité dis-
pose aujourd’hui de technologies 
de pointe permettant de mieux 
séparer les matières. Le trommel 
-un grand cylindre percé de trous 
de diamètre variable- se charge 
de classer les rebuts en fonction 
de leur taille. Le crible balistique 
reçoit, ensuite, les petits déchets 
issus du trommel. Ils sont for-
tement secoués et dissociés 
en deux flux  : les corps creux 
(plastiques, briques alimen-
taires, acier, aluminium…) d’un 
côté, les corps plats (journaux, 
revues, magazines…) de l’autre. 
Enfin, l’étape du tri optique per-
met d’identifier la qualité d’un 
matériau et ainsi de distinguer 

le papier journal de celui d’un 
magazine. 
En 2015, le centre de tri va 
accueillir, au total, 17 000 tonnes 
de déchets dont près de 10 000 
proviennent de Grand Poitiers. 

Huit tonnes par heure
Cette rénovation répond aussi 
aux besoins des industriels qui 
valorisent ces rebuts. «  Les 
papetiers, plasturgistes, métal-
lurgistes veulent des matières 
premières recyclées de qua-
lité similaires à celles d’origine. 
Notre boulot est donc de prépa-
rer des balles de matières com-
pactées et conditionnées, qui 
correspondent à leur cahier des 
charges. Et pour cela, il faut que 
le tri soit le plus précis possible », 
explique Patrick Tréfois, directeur 

général des activités en région 
Sud-Ouest. 
Quarante agents s’occupent 
«  d’affiner  » le travail des ma-
chines. Vingt-huit sont employés 
dans le cadre d’un programme 
d’insertion et bénéficient d’un 
accompagnement visant à leur 
permettre un retour durable à 
l’emploi. Grâce à la réhabilita-
tion, l’ergonomie de leur poste 
a été améliorée. Leur rentabilité 
aussi. En une heure, pas moins 
de huit tonnes de déchets sont 
traitées.
Un circuit de visite a également 
été pensé lors de la modernisa-
tion des locaux. Les élèves de 
Grand-Poitiers -et les curieux- 
peuvent ainsi découvrir l’ave-
nir des papiers, plastiques et 
cartons ! 

Le tri haute performance

d é c h e t 

 Le centre de tri de Saint-Eloi est capable 
de traiter 17 000 tonnes de déchets chaque année. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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événement

Incroyables 
comestibles 
en convention
« Incroyables Comestibles » 
organise, ce week-end, une 
« convention » à l’Auberge 
de jeunesse de Poitiers-Sud. 
Cet événement se veut « ins-
tructif, participatif et festif », 
dixit les organisateurs. Pour 
rappel, le mouvement milite 
pour une alimentation locale 
et gratuite. Les personnes 
intéressées peuvent venir 
avec du matériel susceptible 
d’aider à l’élaboration de 
bacs : palettes, planches, 
vis, feuilles, tonte de gazon, 
cartons, pierres, parpaings, 
visseuses, scies, marteaux, 
pieds de biche… Vous pouvez 
également proposer votre 
aide pour animer un stand 
ou un atelier (musique, brico-
lage, jardinage, maquillage, 
dessin...)

 Contact : Cédric Sanglier 
au 06 52 38 50 34. 

Sortie

Découvrez les 
papillons de nuit
Bien moins connus que leurs 
cousins diurnes, les papillons 
de nuit comptent plus de cinq 
mille espèces en France, aux 
formes, couleurs et mœurs 
variées. Passez une soirée 
insolite à les découvrir, le 
vendredi 29 mai, à Dissay, en 
compagnie d’animateurs de 
Vienne Nature. 

Vendredi 29 mai, à 20h30, 
place Pierre-d’Amboise à Dis-

say. Inscription obligatoire 
au plus tard le 25 mai : 

05 49 50 42 59. 



La recherche s’est très 
longtemps heurtée 
à l’impossibilité de 
soigner les lésions du 
cerveau. Pourtant, une 
équipe de chercheurs de 
l’université de Poitiers 
vient d’aboutir à un 
premier pas important 
dans le domaine des 
thérapies cellulaires : 
la réparation du cortex 
cérébral. Explications 
avec la professeure 
Afsaneh Gaillard.

Hier encore réparer les 
lésions et maladies céré-
brales relevait de l’impos-

sible pour les chercheurs en 
neurosciences. Mais comme bien 
souvent dans le monde de la 

recherche, un « petit miracle » 
se produit et on finit par trouver 
la solution à la problématique 
posée. Après six ans de travaux, 
une équipe du Laboratoire de 
neurosciences expérimentales 
et cliniques de l’université de 
Poitiers est parvenue à réparer 
des liaisons au cortex cérébral, 
chez la souris adulte, grâce à 
une greffe de neurones corti-
caux dérivés de cellules souches 
embryonnaires.
Une avancée majeure qu’Af-
saneh Gaillard définit comme  
« un premier pas important qu’il 
faut maintenant concrétiser ». 
La professeure, qui a dirigé une 
vingtaine de chercheurs sur ce 
sujet, espère désormais « ras-
sembler suffisamment de fonds 
pour poursuivre les expérimen-
tations ». Car, pour l’heure, rien 

ne prouve que cette découverte 
fonctionnera sur l’homme.

étendre les essais 
aux singes
« Le cortex cérébral est l’une des 
structures les plus complexes de 
notre cerveau, il est composé de 
nombreuses aires distinctes », 
explique-t-elle. Chaque aire ayant 
ses neurones spécifiques, le che-
min est encore long pour pouvoir 
procéder à des greffes répara-
trices sur l’ensemble du cortex. 
« Pour l’heure, nous ne pouvons 
réparer que des lésions bien loca-
lisées dans le cortex visuel. »
Prochaine étape : poursuivre les 
recherches sur la création de neu-
rones, à partir de cellules souches, 
et passer aux expérimentations sur 
les primates. Tout cela a un coût.  
« Un seul singe coûte plusieurs 

milliers d’euros, poursuit Afsaneh 
Gaillard. Nous avons besoin 
de beaucoup d’argent afin de 
poursuivre nos approches et cela 
prend du temps de convaincre les 
investisseurs. »
Reste que cette découverte 
pourrait être, d’ici « une dizaine 
d’années », la solution à de 
nombreuses pathologies. « En 
combinant les techniques, nous 
espérons améliorer les résultats 
au fil des ans et réparer d’impor-
tantes lésions causées par des 
chocs, des AVC ou des maladies. 
Nous travaillons notamment sur 
celles liées à Parkinson. »
Bien que longues, ces recherches 
et expérimentations suscitent 
l’espoir. La découverte majeure 
de cette décennie viendra-t-elle 
de Poitiers ? Rendez-vous dans 
dix ans.

Cerveau : Poitiers en tête

La professeure Afsaneh Gaillard et son équipe sont 
parvenues à percer la complexité du cortex cérébral.

r e c h e r c h e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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ENQUÊTE

Pourquoi renonce-t-on 
à se soigner ? 
En partenariat avec l’uni-
versité de Poitiers, l’Agence 
régionale de santé (ARS) 
de Poitou-Charentes réalise 
une enquête régionale sur 
le renoncement aux soins 
auprès de 10000 Picto-Cha-
rentais. Cette enquête vise 
à identifier les déterminants 
du renoncement aux soins et 
à mesurer l’ampleur du phé-
nomène selon les différents 
territoires et populations. En 
2012, en France, près de 26% 
des personnes interrogées 
déclaraient avoir renoncé à 
au moins un soin pour raisons 
financières, selon les sources 
de l’Institut de recherche et 
documentation en économie 
de la santé. 

INFORMATION

Du domicile à l’Ehpad
La caisse de retraite complé-
mentaire Ag2r La Mondiale 
organise une réunion d’infor-
mation, le jeudi 21 mai, à 
20h30, à la salle polyvalente 
d’Availles-en-Châtellerault, 
sur le thème du passage du 
domicile à l’Ehpad. « L’enjeu 
de cette manifestation est 
de lever les freins psycho-
logiques et de donner des 
clés pour franchir cette étape 
avec sérénité », expliquent 
les organisateurs. Philippe 
Thomas, gériatre et psychiatre 
de la personne âgée, et Pierre 
Montange, directeur général 
du groupe MBV, animeront 
la soirée. Inscriptions auprès 
d’Aurélie Gassert au 05 16 08 
00 36 ou par courriel à aurelie.
gassert@ag2rlamondiale.fr 

ALZHEIMER 

Laurent Montaz 
vous répond
Chef de service Unité et 
équipe de soins palliatifs au 
CHU de Poitiers, le Dr Laurent 
Montaz répondra à toutes 
les questions sur le thème 
d’Alzheimer, le jeudi 21 mai, 
entre 14h30 et 16h30. La 
réunion info-familles, initiée 
par France Alzheimer Vienne, 
se déroulera à la salle de 
conférences du pavillon Mail-
lol (pôle gériatrie), sur le site 
de la Milétrie. Des bénévoles 
seront également là pour 
éclairer le public.  

santé
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Tous les ans, c’est la 
même rengaine. Le 
« marronnier » des 
médias pour certains, 
la galère des lycéens 
pour d’autres. Du 17 
au 24 juin, ils seront 
environ 3 800 à passer 
le baccalauréat dans 
la Vienne. À un mois 
de l’échéance, voici 
quelques conseils 
pratiques pour mieux 
réviser.

1. Préserver son 
    capital santé
Sommeil, alimentation et con-

dition physique sont autant 
de points à soigner au cours 
des prochaines semaines. « Un 
esprit sain dans un corps sain. » 
Pour emmagasiner un maxi-
mum d’informations, sans ris-
quer l’overdose, il faut éviter de 
sauter les repas et allonger les 
temps de sommeil. Un rendez-
vous chez le médecin pour faire 
le point est conseillé.

2. Optimiser 
    son temps
Le temps commence à être 
compté pour les élèves de ter-
minale, alors autant ne pas le 
perdre. Un seul mot d’ordre : 
planifier ! Semaine par semaine, 

heure par heure, tenir un emploi 
du temps des révisions fera la 
différence. Cela permettra, en 
outre, de s’adapter en fonction 
de l’avancement des révisions.

3. Organiser 
    ses révisions
Faire des fiches tout au long de 
l’année peut être une solution, 
mais ne doit pas être la seule 
choisie par les lycéens pour 
être prêt le jour J. À chacun ses 
techniques. De manière géné-
rale, les jeunes doivent penser 
à prioriser en fonction de leurs 
lacunes et, surtout, de l’impor-
tance de la matière dans la note 
finale. Pour ceux qui rencontrent 

de vives difficultés, il existe de 
nombreuses solutions, gratuites 
ou payantes, pour combler leurs 
lacunes (voir nos précédentes 
éditions).

4. Savoir lâcher 
  (un peu) la pression
Rien ne sert de réviser 24/24h. 
Passé un certain nombre 
d’heures, le cerveau devient in-
capable d’assimiler les informa-
tions. Pire encore, la mémoire 
peut finir par flancher si elle 
est trop stimulée. L’idéal est 
d’y aller progressivement, en 
s’accordant des temps de repos, 
ainsi que des sorties. 

Bac, la dernière ligne droite

e x a m e n s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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ÉVÉNEMENT

Mai sera européen
Les Poitevins sont invités à 
découvrir la place de l’Europe 
dans leur quotidien, à travers 
diverses animations, propo-
sées, dans le cadre du Mois de 
l’Europe, par le Crij Poitou-Cha-
rentes, le centre d’information 
Europe Direct et la Maison 
de l’Europe de la Vienne. AU 
menu : l’exposition « L’Europe :  
pourquoi ? comment ? », un 
café linguistique, un verre de 
la fraternité européenne, une 
table ronde… Les lieux clés de 
la ville arboreront, tout au long 
du mois de mai, les couleurs 
continentales. Pour interagir au 
mieux avec les habitants de la 
Vienne sur le sujet, des pages 
Facebook et Twitter « L’Europe 
en Vienne » ont été créées.

Retrouvez le programme complet 
sur www.leuropeenvienne.eu

CONCOURS

Course en cours
La 9e édition de la finale 
régionale Course en Cours 
aura lieu mardi 13 mai, à l’IUT 
de Poitiers. Comme chaque 
année, elle sera le théâtre de 
courses de Mini-F1 construites 
et pilotées à distance par des 
collégiens et lycéens de la 
région. Cette compétition 
permet de sensibiliser les 
jeunes à l’esprit d’équipe, mais 
aussi aux technologies et aux 
formations scientifiques pour 
susciter chez eux des vocations 
dans les filières scientifiques. 
Les équipes les plus talen-
tueuses auront la chance de 
participer, le 3 juin, à la finale 
nationale. 

12

matière grise

Dans un mois et demi, les lycéens seront 
face à leur premier véritable examen.
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Le PB86 se déplace à 
Boulazac, ce mardi, 
avant de recevoir Saint-
Quentin, samedi à Saint-
Eloi. Cette semaine, le 
maintien sera le seul fil 
conducteur des troupes 
de Ruddy Nelhomme.  

Le succès sur Angers avait ras-
suré son monde. La double 
déconvenue savoyarde et 

nantaise a, au contraire, laissé 
plané le doute sur les capacités 
du PB86 à assurer son maintien 
au plus tôt. Au matin de la 31e 
journée, Poitiers compte deux 
succès d’avance et le goal-
average positif sur le premier 
relégable, en l’occurrence Aix-
Maurienne. Autant dire qu’il n’y 

a pas encore le feu à Saint-Eloi. 
N’empêche, à force de retarder 
l’échéance, Ona Embo and co 
ne laissent pas d’inquiéter. Leur  
« dynamique » -trois succès sur 
les dix dernières journées- joue 
clairement en leur défaveur, 
tandis qu’Aix opère un redresse-
ment spectaculaire (6/10). 
On ne va pas se mentir, le 
déplacement à Boulazac de ce 
mardi soir ne s’annonce pas 
comme une aimable partie de 
campagne. D’abord parce que 
les Dordognots tiennent à la 
troisième place comme à la 
prunelle de leurs yeux. Et ils ne 
comptent plus qu’une victoire 
d’avance sur Denain et Nantes. 
Ensuite parce que Boulazac est 
la troisième meilleure équipe 
à domicile, avec douze succès 

en quinze levées au palio. Enfin 
parce que le PB86 n’a plus goûté 
aux joies d’un succès loin de ses 
bases depuis son coup de force à 
Fos, le 4 avril. 

Anthony Smith 
en leader
A défaut de parier ses écono-
mies sur un gain hypothétique 
dans le Périgord, on préfère 
vous parler du deuxième ren-
dez-vous de la semaine : la 
venue de Saint-Quentin. Comme 
Poitiers, le SQBB vit une saison 
en deçà de ses espérances. 
Son coach Sébastien Lambert 
en a fait les frais dès la mi-dé-
cembre, mais on ne peut pas 
dire que son successeur, Thomas 
Giorguitti, ait davantage brillé 
par ses résultats. La blessure 

précoce de Thomas Larrouquis 
(ex-Asvel), ajoutée au retour 
mi-figue mi-raisin de l’enfant 
prodigue Olivier Romain, pas 
à son avantage à Monaco, ont 
plombé la saison des coéqui-
piers d’Anthony Smith. 
L’ex-ailier fantasque du PB86 est 
le leader offensif de son équipe. 
Jason Siggers et Sherman Gay 
suivent au scoring. Hélas… Des 
valeurs sûres telles que Julien 
Lesieu ou Darnell Williams sont 
clairement décevantes. Quel 
visage le 11e de la division 
(13v-17d) présentera-t-il dans 
le Poitou ? Le PB sera-t-il enfin 
capable d’élever son niveau 
défensif ?... Ces deux équipes 
interrogent tellement qu’il 
convient de rester prudent à 
l’heure des pronostics.  

Celui-là vaut cher ! 

PB86
e n  j e u

Soliman et Ogide ont passé une sale soirée face à l’Hermine
 de Nantes d’Allen Durham. Ils sont attendus au tournant. 
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Eurochallenge

Laurence Ekperigin et 
Nanterre, chapeau bas ! 
L’ancien intérieur du PB86 
Laurence Ekperigin et son 
équipe de la JSF Nanterre ont 
remporté l’Eurochallenge, le 
dimanche 25 avril. On peut 
parler de véritable exploit pour 
les Franciliens, qui ont arraché 
la décision sur un buzzer-beater 
du meneur TJ Campbell. Le tout 
dans la salle de leur adver-
saire, Trabzonspor, soutenu 
par quelque 7500 âmes. A nos 
confrères de L’Equipe, Ekperigin 
a dit ceci : « C’est la plus grosse 
victoire de ma carrière ! »

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Monaco 30 23 7

2 Hyères-Toulon 30 22 8

3 Boulazac 30 19 11

4 Denain 30 18 12

5 Nantes 30 18 12

6 Antibes 30 17 13

7 Roanne 30 17 13

8 Le Portel 30 16 14

9 Evreux 30 16 14

10 Orchie 30 16 14

11 Saint-Quentin 30 13 17

12 Lille 30 13 17

13 Poitiers 30 12 18

14 Provence 30 12 18

15 Souffelweyersheim 30 11 19

16 Charleville-M. 30 11 19

17 Aix-Maurienne 30 10 20

18 Angers 30 4 26   

7apoitiers.fr        N°262 du mercredi 6 au mardi 12 mai 2015

Photo : Seb Jaw
o



15

PB86
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Une grande journée 
de solidarité au profit 
de la lutte contre le 
cancer se déroule ce 
samedi à Poitiers. A son 
initiative, Sako Bolanga, 
atteinte du syndrome 
de Lynch avec, dans 
sa foulée, l’ensemble 
des forces vives du 
Stade poitevin basket. 

Octobre rose, Movember, 
Mars Bleu, 500 Fer-
rari contre le cancer… La 

Vienne apporte déjà un soutien 
actif au combat contre toutes les 
formes de cancer. Mais on n’en 
fait jamais trop dans ce registre ! 
C’est le sens de l’opération que 
Sako Bolanga a initiée. La pre-
mière édition de Tulipa, cri du 
cœur en latin, sera à son image. 
L’ancienne basketteuse profes-
sionnelle et dirigeante du Stade 
lutte contre le syndrome de Lynch 
depuis dix ans. Elle a déjà vaincu 
trois cancers. En partenariat 
avec la Ligue contre le cancer, la  
« grande dame » (cf. n°261 du 
« 7 »), Sako a donc imaginé, sa-
medi, une journée complètement 
éclectique.
« La réflexion est née un jour 
d’hospitalisation, alors que j’étais 
dans une chambre sans fenêtre », 
abonde l’ex-vainqueur de la 
coupe Ronchetti avec Tarbes, 
en 1996. Je me suis demandé 
ce que je pourrais faire quand 
je serais guérie… » La Camerou-
naise d’origine a embarqué dans 
son aventure une multitude de 
partenaires, du milieu sportif, 
mais pas que. Tulipa compte ainsi 
déployer ses ailes sur d’autres 
terrains de jeu que le parquet de 
basket. Aux Salons de Blossac, par 
exemple, l’après-midi (14h-17h) 
sera consacrée à des séances de 
massage, coiffure, maquillage, 
onglerie… « Rire, chanter, boxer, 

danser, c’est bon pour la santé ! », 
abonde l’organisation de ce ras-
semblement à nul autre pareil. 
Dès 10h, dans ces mêmes Salons 
de Blossac, vous pourrez vous 
essayer à de la gymnastique 
douce, à l’escrime (11h), au hip-
hop (11h) ou encore à la… Zen 
attitude (11h45). 

Musique en live
Le menu matinal à Blossac est 
déjà copieux, mais que dire de 
l’après-midi qui attend les Poi-
tevins place Leclerc ! Dès 14h, 
place à l’escalade, au vince-pong, 

aux jeux en bois, à la sweate-
boxe, à la salsa (15h15) et à la 
danse africaine (16h30). Deux 
groupes musicaux se chargeront 
de mettre l’ambiance en live. Ah, 
si vous avez quelques magazines 
qui traînent ou encore des bou-
chons en plastique, n’hésitez pas 
à les déposer au point « récup’ » 
du Pôle régional de cancérolo-
gie du CHU de Poitiers. De quoi 
permettre aux bien-nommés 
patients de lire avant leurs ren-
dez-vous médicaux. S’agissant 
des bouchons, ils sont valorisés. 
Evidemment, point d’effusion col-

lective et d’émotions partagées 
sans un festin digne de ce nom. 
La 1re édition de Tulipa s’achèvera 
ainsi par un dîner-spectacle aux 
Salons de Blossac. L’intégralité 
des fonds sera reversée à la Ligue 
contre le cancer.  On allait presque 
oublier de vous dire l’essentiel. 
La tulipe est la fleur préférée 
de Sako Bolanga, parce qu’elle 
pousse sur « de longues tiges 
solides ». CQFD. 

Retrouvez l’intégralité du pro-
gramme de la 1re édition de Tulipa 

sur le site www.tulipa-cridecoeur.fr 

Tulipa, du cœur à l’ouvrage
TOURNOI 3X3

C’est parti pour 
Urban PB 2015
La finale de la 5e édition 
du tournoi 3x3 Urban PB se 
déroulera le samedi 27 juin 
sur la place Leclerc, à Poitiers. 
Mais avant la grand’messe en 
plein cœur d’agglo, les bas-
ketteurs et basketteuses de 
la région devront passer par 
des tournois de qualification. 
Demandez le programme… 

Royan, jeudi 14 mai 
(hommes, femmes, garçons)
Parthenay, samedi 16 mai 
(hommes, femmes)
Montamisé, mercredi 17 mai 
et vendredi 19 mai (hommes, 
femmes, garçons, jeunes)
Iteuil, lundi 25 mai (femmes, 
garçons, jeunes)
Poitiers, tournoi du CEP, au 
gymnase du Dolmen, samedi 
6 juin (hommes, garçons, 
jeunes)
Bressuire, mercredi 10 juin 
(hommes, femmes, jeunes)
Poitiers, tournoi de l’ASPTT, 
jardin des plantes, samedi 13 
juin (garçons, jeunes)
Poitiers, tournoi du Stade 
poitevin, gymnase Grand-
Maison, dimanche 14 juin 
(hommes, femmes, garçons, 
jeunes)
Poitiers, tournoi du PEC, 
samedi 20 juin (hommes, 
femmes)
La Rochelle, tournoi de 
Tasdon, samedi 20 juin 
(hommes, femmes)
Pouzioux-Vouneuil, tournoi 
de Pouzioux, samedi 20 juin 
(jeunes, garçons)

Plus d’infos et inscriptions sur 
www.poitevins.fr/urbanpb

Soliman et Ogide ont passé une sale soirée face à l’Hermine
 de Nantes d’Allen Durham. Ils sont attendus au tournant. 
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5. Kevin Harley
1,98m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Poitiers - saint-quentin, samedi 9 mai, 20h à Saint-Eloi

18. Lamine Kanté
2,00m - ailier
FR - 26 ans

13. Williams Soliman
2,04m - pivot 
US - 34 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

Saint-Quentin

4. Salim Jaiteh
1,92m - poste 2

FR - 18 ans

5. Anthony Smith
1,96m - postes 2/3

US - 28 ans

6. Darnell Williams
2,02m - poste 4

FR - 36 ans

8. Jason Siggers
1,94m - poste 3

US - 29 ans

10. Zaïnoul Bah 
1,83m - poste 1

FR - 31 ans

11. Julien Lesieu
2,01m - poste 5

FR - 31 ans

13. Mory Correa
2,04m - poste 5

FR - 35 ans

20. Olivier Romain
1,80m - poste 1 

FR - 27 ans 

Thomas Giorguitti 
Entraîneur

9. Sherman Gay
2,01m - poste 4

US - 32 ans

Assistant : 
Christophe Horn

14. Anthony Racine
1,90m - poste 2

FR - 21 ans
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Licenciées au Stade 
poitevin et l’une et 
l’autre membres du 
Centre départemental 
d’entraînement et de 
formation, Inès Djoudi 
et Inès Tierce font sans 
doute partie des plus 
grands espoirs de la 
natation régionale. Elles 
tenteront de le prouver 
à l’occasion du Meeting 
Arena, qui établit ses 
quartiers, ce week-
end, à la Ganterie…

Non contentes d’avoir le 
même prénom et de fré-
quenter la même classe 

du collège Camille-Guérin, ces 
deux-là poussent le mimétisme 
jusqu’à « se tirer la bourre » dans 
le même bain de la passion. 
Inès Djoudi la Poitevine et Inès 
Tierce la Vivonnoise comptent 
parmi les treize pensionnaires 
(dix du Stade poitevin, trois 
de l’ASPTT Poitiers) du Centre 
départemental d’entraînement 
et de formation de la Vienne. 
Une pépinière de jeunes talents 
qui n’a d’autre raison d’être que 
de permettre à la relève d’arpé-
ger ses gammes (neuf séances 
hebdomadaires quand même !), 
dans l’attente d’une éclosion au 
plus haut niveau.
Avouons-le tout de go : dans 
leurs catégories respectives de 
benjamine 1 et 2 (Inès Tierce 
est née en 2003, Inès Djoudi en 
2002,), les deux copines brillent 
déjà de mille feux. « L’aînée, 
puissante, aime particulière-
ment le sprint, et ce quelle que 
soit la nage, illustre Frédéric 
Leteuré, co-entraîneur de la 
structure avec Delphine Rivière. 
Sur tous les 50m, elle se situe 
actuellement entre les 3e et 10e 

rangs nationaux. » 
Quant à sa cadette, elle fait éga-

lement partie du top 10, sur les 
distances supérieures du 200 et 
du 400m. « Crawl, papillon, dos 
ou brasse, on aime tout, lâche 
cette dernière, pas le moins du 
monde effrayée à l’idée d’en-
chaîner les courses, le week-end 
prochain, à l’occasion du mee-
ting Arena espoirs de Poitiers. 
Moi, j’aimerais bien m’aligner 
sur le 400 nage libre, tous les 
100, les 200 dos, brasse et nage 
libre. » Rien que ça !

Le Natathlon 
pour cible
Hélas pour  la « grande » Inès, 
il n’y aura pas de 50m au pro-
gramme de la Ganterie. Elle se 
repliera donc sur le 400m nage 
libre, le 200m 4 nages, tous les 
100m et les 200m nage libre et 
brasse. « Et j’espère gagner », 
promet la jeune fille. « En fait, 

poursuit Fred Leteuré, elles n’ont 
pas peur de grand-chose. Et sur-
tout, elles se serrent les coudes. 
Même si elles n’ont pas tout à 
fait le même âge, elles ont ins-
tallé une vraie émulation entre 
elles. Il faut vraiment espérer 
que cela porte ses fruits sur le 
long terme. »
A défaut de tirer des plans sur 
la comète, le SPN, on l’aura 
compris, fonde de gros espoirs 
sur ces deux jeunes nageuses.  
« Elles et quelques autres sont le 
juste reflet de la politique initiée 
à la réouverture de la Ganterie, 
poursuit le coach. Pendant les 
travaux, de nombreux talents 
ont quitté le navire. Redémar-
rer avec des gamins de l’école 
de natation et essayer de les 
emmener le plus loin possible 
constituaient et constituent plus 
que jamais une priorité. » 

« Le plus loin possible », cette 
année, aura les premiers jours de 
juillet pour horizon. C’est en effet 
à cette époque que se disputera 
la finale nationale du Natathlon, 
combinaison de dix courses 
pour lesquelles les cent trente-
six meilleurs benjamin(e)s 
de l’Hexagone seront qualifiés.  
« Quatre réunions sont organi-
sées avant cette date, explique 
Fred Leteuré. Au cumul des 
performances, les deux Inès 
ont de grandes chances de 
décrocher leur ticket. Ce sera, en 
quelque sorte, leur championnat 
de France à elles. » Qui sait, le 
début de la reconnaissance…

38e Meeting Arena Espoirs 
(benjamin(e)s et poussin(e)s) 

de Poitiers. Vendredi après-midi, 
samedi et dimanche toute lajour-

née, à la piscine de la Ganterie. 
Plus d’infos au 05 49 46 68 99.

Les deux font la paire

Inès Tierce et Inès Djoudi sont prêtes à aligner les longueurs,
 ce week-end, au Meeting espoirs de Poitiers.

sport
n a t a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Volley-ball

Grosse désillusion 
pour Poitiers
Le parcours du SPVB en play-
offs de Ligue B s’arrête là. 
Défaits samedi soir à Lawson-
Body par Nice (1-3, 25-22, 15-
25, 21-25, 14-25), les hommes 
de Brice Donat ne disputeront 
pas la finale du championnat. 
Après avoir dominé la saison 
régulière, les joueurs du 
SPVB peuvent nourrir de gros 
regrets. Mais le principal, à 
savoir la montée en Ligue A, 
était d’ores et déjà assuré.

Moto-ball

Lourde défaite 
pour Neuville
Une semaine après le nul 
concédé à domicile face à 
Monteux en championnat, 
les joueurs neuvillois se sont 
cette fois-ci lourdement incli-
nés chez ce même adversaire 
(0-5), en quart de finale 
aller de la coupe de France. 
Les hommes d’Alain Pichard 
devront réagir le 16 mai en 
championnat face à Camaret.

Football

Le PFC et le SOC
n’y arrivent plus
Dominé, à domicile, par 
Guéret (1-2), le Poitiers FC 
voit la deuxième place de DH 
s’éloigner un peu plus. 
De son côté, Châtellerault s’est 
fait corriger par Thouars (1-4), 
pour le compte de la 24e jour-
née de CFA2. Onzièmes, les 
hommes de Geoffray Pénoty 
vont devoir batailler ferme 
pour éviter la relégation.
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Trente-deux slameurs 
venus de dix villes 
françaises vont 
s’affronter, ce samedi, 
lors du concours « La 
Jarre sacrée ». Au 
programme, prose et 
alexandrins déclamés 
avec force et conviction !

Leurs vers ne sont pas consi-
gnés dans un recueil. Les 
slameurs déclament asso-

nances et allitérations sur scène. 
Devant le public, ces poètes 
des temps modernes racontent 
leurs révoltes, espoirs et petites 
joies de la vie quotidienne. Ils 
seront trente-deux venus de dix 
villes différentes, ce samedi, à 
s’affronter au Carré Bleu pour 

remporter la «  Jarre sacrée  », 
l’équivalent du bouclier de 
Brennus des rugbymen. Pendant 
deux ans, le Poitevin Iokanaan 
l’a jalousement conservée. Et on 
peut vous assurer que le monde 
du slam a tremblé !  « On a eu 
du cul, affirmait l’heureux pro-
priétaire sur le blog « La Jarre qui 
tourne »(*). Le goût du risque m’a 
amené à la remettre en jeu lors 
d’une course de billes avec des 
enfants. Heureusement, je l’ai 
gagnée. Puis je l’ai rejouée deux 
jours plus tard au Monopoly. 
Etant celui qui a le mieux tenu 
l’alcool, j’ai pu discrètement 
reprendre la Jarre pendant que 
les autres participants s’étaient 
endormis. »
«  Il était grand temps pour lui 
de s’en séparer », sourit Jérémy 

Baudin, secrétaire de l’associa-
tion  « L’Astre en moi ». 

Le Saint Graal 
des slameurs
Les candidats vont donc devoir 
se battre pour récupérer le Saint 
Graal des slameurs. Pendant trois 
minutes, ils réciteront leur texte 
sans autre accessoire que leur 
voix. Ni musique, ni instrument. 
Seuls les mots ont le pouvoir de 
convaincre les jurés choisis parmi 
les spectateurs. 
Cinq Poitevins participent à ce 
concours national. Parmi eux, 
Grog, déjà champion de France en 
2012. En revanche, pour Made-
moiselle Vi, Baguette, Arnaud et 
Emilmo, ce sera une première. Ils 
se frotteront au vote sans conces-
sion des juges. « Le slam est très 

subjectif et fait appel au ressenti 
de chacun, déclare Jérémy. Dans 
le milieu, on a tendance à dire 
que le meilleur poète ne gagne 
jamais. » L’objectif de cet événe-
ment est de servir de tremplin à 
de jeunes talents, mais aussi de 
faire connaître la discipline auprès 
du grand public. Des artistes 
comme Grand Corps Malade ou 
Abd Al-Malik, issus de la scène 
slam, ont permis de la démocra-
tiser. Aujourd’hui, les concerts 
séduisent une foule bigarrée. Les 
slameurs sont également de tout 
âge et de tous les milieux. C’est 
aussi cela la richesse du slam…

(*) lajarreduslam.over-blog.com
Samedi, dès 20h, concours natio-

nal de slam « la Jarre sacrée », 
au Carré Bleu. Entrée gratuite. 
Renseignements : slam86.org

A la conquête de la jarre sacrée
s l a m Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les slameurs se donnent rendez-vous, ce samedi, 
pour le concours de « La Jarre sacrée ».

MUSIQUE 
• Jeudi 7 mai, à 21h, Slam 
scène ouverte, au Plan B. 
• Vendredi 15 mai, à 19h30, 
« Les Zamitans chantent 
Brassens », au Bonheur est 
dans le thé. 

DANSE 
• Jeudi 28 et vendredi 29 
mai, à 20h30, Crazy Camel, 
au Tap. 

éVéNEMENTS 
• Samedi 9 mai, de 14h 
à minuit, « Nuit des 
Cathédrales », à Saint-Pierre 
et Saint-Paul de Poitiers.
• Du lundi 1er au samedi  
6 juin, Le Bruit des Autres, 
Ecoutez voir, Poitiers Cap 
Sud. 

CINéMA 
• Lundi 11 mai, à 20h30, 
ciné-débat sur la visibilité 
LGBTI, au Castille. 

THéÂTRE 
• Jeudi 7 et vendredi 8 mai, 
à 10h30, « En attendant 
Coco », au  Théâtre Au Clain. 
• Mercredi 20 mai, à 20h30, 
« Il ne faut jurer de rien », 
au Tap. 

 EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 6 mai, gravures 
de Dominique Emery, 
sculptures « Raku » de 
Bernadette Bordier et 
peintures de Brenda Drew 
et Flo Eymann, à la Galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 29 mai, peintures 
du «Cercle Poitevin des 
Arts», au restaurant 
L’Atelier. 
• Jusqu’au 2 juin, photos de 
Jean-Pierre Bretonnière, au 
restaurant La Bergerie. 
• Jusqu’au 7 juin, exposition 
de Gilles Fromonteil, à 
La Vitrine, 49 rue Jean- 
Alexandre, à Poitiers. 
• Jusqu’au 4 juillet, 
«L’Avortement, Quelle 
histoire !», à l’Espace 
Mendès-France.
• Depuis le 23 avril, 
« Passage piéton », 
peintures de Keith Donovan, 
à la galerie Arcuterie. 
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7 à faire

MUSIQUE

Kossenko 
à l’Église Réformée
Diapason d’or de l’année 2014, soliste et chef célébré sur les 
grandes scènes internationales, Alexis Kossenko se produira, 
ce mercredi, à 20h30, à l’Église Réformée de Poitiers. L’artiste 
français se présentera en solo, armé de sa seule flûte baroque 
et jouera les Douze Fantaisies de Georg Philipp Telemann, ainsi 
que la Partita pour flûte seule de Johann Sebastian Bach. Il 
repartira ensuite sur les routes de France et de Navarre avec 
ses Ambassadeurs, pour une tournée qui passera par les plus 
grands festivals européens de musique classique. 

Informations et réservations au 05 49 56 66 14 
ou sur www.poitiersbaroque.fr

CONCERT

Grêg Bô fête le 
« Chat de Gouttière »
Enfin ! Après plusieurs mois de travail, l’album « Chat de Gout-
tière » est dans les bacs. Greg Bô n’est pas peu fier du résultat… 
Pour fêter cet avènement, le chanteur organise un concert, ce 
jeudi, à la salle R2B de Vouneuil-sous-Biard. Cerise sur la gâteau, 
son idole, Sanseverino, sera de la partie ! L’artiste a participé à 
l’album en chantant sur le titre « Les Potins ». Jean-Louis Cortes, 
ancien clavier d’Hubert Félix Thiéfaine et producteur de l’album 
de Greg Bô, est également invité. Vous n’êtes pas disponible ce 
jour-là ? Pas de problème, le concert sera enregistré en vue  de 
la réalisation d’un blu-ray.

Jeudi 7 mai, à 20h30, à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard.
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Les slameurs se donnent rendez-vous, ce samedi, 
pour le concours de « La Jarre sacrée ».

2001, odyssée du hand
s p o r t 

Le Poitevin François 
Dasriaux a fondé le 
site Internet handzone.
net en 2001. Quatorze 
ans plus tard, le portail 
fait plus que jamais 
référence dans le monde 
du hand, avec 15 000 
visiteurs par jour !

Mondial de hand 2007, 
en Allemagne. La 
magnifique « Köln 

Arena » s’apprête à accueillir la 
demi-finale France-Allemagne.  
Abondance de journalistes et 
photographes oblige, les officiels 
de l’IHF décident de « faire le 
ménage » à la table de presse. 
François Dasriaux s’attend à 
allonger la liste des « journa-
listes » congédiés. Le Poitevin 
couvre la compétition pour le 
site hanzone.net. Sans carte de 
presse, il ne l’a pas. A sa grande 
surprise, son interlocuteur lui dit 
ceci : « Bien sûr que vous avez 
votre place ici… » L’anecdote 
fait plaisir au fondateur du site 
Web handzone.fr et prouve à 
quel point « son » portail d’infor-
mations fait référence dans le 
monde du hand. « Au moins aux 
niveaux international et euro-
péen. En France, c’est plus com-
pliqué d’être considéré comme 
un média », glisse l’intéressé. 
Avec 15 000 visiteurs par jour, 
le site lancé en 2001 par le trio 
François Dasriaux-JD Sivignon-
Christophe Horth dispose pour-
tant d’une communauté de fans 
incomparable. D’où sa longé-
vité… même si le pari de départ 
reposait sur une « grosse farce », 
dixit l’ancien joueur du PEC. « A 
l’origine, on voulait écrire sur le 
hand pour aller voir des matchs 
à l’œil. En même temps, il n’exis-
tait aucun site d’information sur 
notre sport. Et comme la nature 

a horreur du vide… » La « farce » 
a duré au-delà des propres 
espérances de ses concepteurs. 
De la Division 1 à la Nationale 1, 
des filles aux garçons, de l’Euro 
au Mondial, la douzaine de 
contributeurs d’hanzone.net 
couvre énormément de matchs 
à longueur d’années. C’est ce 
qui fait sa force, au même titre 
que sa base de statistiques 
ultra-complète. 

Du gratuit au payant
François Dasriaux l’avoue sans 
ambages, c’est ce trésor de 
guerre qui a sauvé le portail 
de la disparition, en 2007.  
« Jusque-là, c’était open bar sur 

l’ensemble du contenu. Mais il 
fallait bien trouver un moyen 
de dégager un minimum de 
revenus. Du coup, nous avons 
pris l’option de faire payer 
les stats aux utilisateurs. » Le 
passage du gratuit au payant 
lui a valu quelques inimitiés, 
mais l’entraîneur des filles de 
Buxerolles a tenu bon. Résultat, 
six cents personnes s’acquittent 
d’un abonnement annuel (26€) 
pour le plus grand plaisir de 
tous les autres fans qui profitent 
de la richesse du média. 
Près de quinze ans après, 
François Dasriaux s’émerveille 
encore et toujours de la géné-
rosité des rédacteurs et pho-

tographes -vingt-cinq-, tous  
« impliqués et sérieux », alors 
qu’ils ne sont que bénévoles. 
L’association HandZone leur doit 
beaucoup. Quelques-uns d’entre 
eux ont d’ailleurs réussi à percer 
dans le journalisme. « Vraiment, 
je vis une très belle aventure 
avec des gens exceptionnels », 
ajoute le dirigeant de la société 
Informatique, Internet, conseils, 
services. Même s’il ne fréquente 
plus beaucoup les parquets eu-
ropéens, il joue plus que jamais 
le rôle de coordinateur de cette 
équipe dont le slogan pourrait 
être : « Bosser avec sérieux 
sans se prendre au sérieux. » 
Les internautes adorent ! 
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Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

techno

CONCOURS

Votez pour « Confessions  
financières »

Il y a quelques semaines, nous 
avions consacré un papier au 
court-métrage  
« Confessions financières »  
(« 7 » n°257), réalisé par le 
Poitevin Lionel Bernardin. 
Ce huis-clos en forme de 
face à face sur le thème de 
la finance fait partie de la 
sélection du Short film corner 
du festival de Cannes. Le 
producteur exécutif Julien 
Barbier et l’acteur principal, 
Sébastien Giuge, se rendront 
d’ailleurs sur la Croisette 
pour le défendre. Mais une 
autre actualité occupe Lionel 
Bernardin et toute son équipe. 
Leur film fait en effet partie 
des dix finalistes du concours 
Sundance Channel, une chaîne 
100% web qui est l’émana-
tion du prestigieux festival de 
films indépendants améri-
cains, créé par Robert Redford 
lui-même. A l’issue d’un 
vote en ligne, auquel chacun 
peut participer librement, les  
œuvres des deux finalistes 
seront projetées lors d’une 
soirée spéciale à Paris, au 
cinéma Mk2. Une projection à 
Londres et une diffusion sur la 
chaine sont également en jeu. 
«Confessions financières» est 
consultable jusqu’au 8 mai à 
partir du lien suivant : 
www.sundancechannel.fr/
shorts

François Dasriaux couve handzone.net 
de toute son attention. Une vraie passion…  
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détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Quelques turbulences dans votre 

vie sentimentale. Bonne énergie mais 
évitez les mouvements brusques. Dans 
le travail, évitez de vous engager dans 
la précipitation.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vos échanges avec l’être cher seront 

sincères et fructueux. C’est au sein de votre 
foyer que vous puisez votre énergie posi-
tive. Dans le travail, ne cherchez pas à aller 
trop vite pour bien faire.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Gardez un peu d’insouciance 

dans vos rapports amoureux. Concen-
trez votre énergie sur des projets 
essentiels sans déperdition.   Prenez 
davantage d’informations pour mener 
à bien vos projets professionnels.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Votre vie de couple est baignée 

par votre imagination sensuelle. Faites 
attention aux changements de tempé-
rature cette semaine. Votre carrière est 
au premier plan de vos préoccupations. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous cherchez le bon dosage pour 
l’unité de votre couple. Votre orga-

nisme a besoin de sport et d’activité 
physique plus intense. Dans le travail, 
vous vous projetez sur le long terme.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Un besoin de stabilité vous force 
aux concessions. Vous avez 

besoin de repos et de concentration. 
Renouveau dans vos activités profes-
sionnelles.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie amoureuse est passion-

nante et passionnée. Un peu moins de 
tonus mais plus d’énergie psychique. 
Sachez être patient dans votre vie pro-
fessionnelle et à l’écoute.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avez besoin de plus d’af-
fection et d’attachement cette 

semaine. Si vous vous êtes lancé sur la 
voie de l’équilibre, vous aurez besoin 
d’apports énergétiques. Orientez-vous 
vers de grands projets que vous défen-
drez avec conviction.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie de couple vous donne 

de l’énergie positive. Ménagez votre 
système digestif qui tend à devenir 
délicat. C’est le moment de chercher à 
améliorer vos relations commerciales.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
En amour, vous êtes boulimique 
et charnel. évitez le surmenage 

mental qui guette. Quel que soit votre 
travail, vous devez communiquer da-
vantage. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre vie sentimentale est plus 

dynamique. Vous avez besoin de calme 
et de repos. Revoyez votre travail pour 
éviter tout risque d’erreur.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
C’est le temps de la rupture ou 
de la consolidation des liens 

amoureux. Energie en hausse et bel 
optimisme. Votre vie professionnelle 
s’annonce plus intense.
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Louis Clément a 
commencé par 
photographier des 
fleurs, il y a plus de 
vingt ans. Depuis, le 
Poitevin a diversifié 
ses modèles et part 
même à l’étranger 
assouvir sa passion. 

On ne le voit jamais sans 
son « sac de fille », dans 
lequel il trimballe tout son 

matériel photographique. Louis 
Clément ne perd jamais une 
minute pour «  figer l’instant ». 
Le conducteur de chariots élé-
vateurs capture le visage des 
gens qu’il croise dans la rue, des 
monuments historiques, des 
paysages… L’ancien horticul-
teur a un faible pour les fleurs. 
En moins de six mois, il a réalisé 
cinq cent soixante clichés de 
tulipes, jacinthes, violettes et 
autres roses. 
Louis se balade un peu partout 
dans la Vienne pour dénicher de 
nouveaux endroits à immortali-
ser. Mais il ne s’arrête pas aux 
frontières du département. Le 
Poitevin de 53 ans profite de ses 
congés pour parcourir le globe ! 
Hongrie, Lettonie, Lituanie… Il a 
écumé (presque) toute l’Europe 
centrale. «  Les vacances me 
permettent de faire des photos 
différentes. Du lever au coucher 
du soleil, je ne m’arrête pas. 

J’utilise au maximum la lumière 
offerte », explique t-il.
Louis joint l’utile à l’agréable. 
Il déguste de «  délicieux gou-
laschs  » puis s’empresse de 
photographier les châteaux 
lituaniens en jouant avec les 
reflets de l’eau. «  Un verre 
d’eau, un peu de pain et une 
belle photo suffisent à mon 

bonheur », aime-t-il à raconter. 
Sa nature enjouée et curieuse 
lui donne une autre vision du 
monde. « Je suis toujours émer-
veillé  », avance-t-il. Louis se 
concentre avant tout sur l’émo-
tion. Il fait abstraction de la 
technique pour s’attacher sur le 
ressenti. «  Ce qui m’intéresse, 
c’est que mes photos suscitent 

une réaction. »
Il conserve chaque cliché. Sa 
photothèque est immense et 
pourtant, il n’a jamais songé 
à exposer. «  C’est mon plaisir 
personnel, je ne cherche pas la 
reconnaissance.  » Le quinqua-
génaire vit d’air pur, de pain, 
d’eau fraîche et de photos. Et 
c’est amplement suffisant.

Le photographe voyageur

c ô t é  p a s s i o n 

La photographie est la passion 
de Louis depuis plus de vingt ans. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D
ifficile
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Horizontal : 1. Ont du mal à tenir leur droite. 2. Un sacré centre de 
gros. Fait partie. 3. Une sorte d’inflammation. Pour accusé de récep-
tion. Bruit qui précède la morsure. 4. Se porte à l’épaule. Redonne 
du pep. 5. Grande Bretonne poétique. Bouche-trou. 6. Donnent dans 
le jaune. Précise la matière. 7. Endroit. Etoile. 8. Déterminant. Dans 
le Gers. Fit loi. 9. Cucurbitacée. D’un auxiliaire. 10. Accrocha au mur. 
Type de société. 11. On l’a à l’œil. Cœur tendre. 12. Aux réactions 
affectives. Bout de terre.

Vertical : 1. Repaires de maquereaux. 2. Support d’autosubsis-
tance.3. Marque d’exception. Avance d’une case. 4. Cercle syndi-
cal.  Ils nous tapent sur le système. 5. Encore récent. Bac techno.  
6. Terminaison de déesses. Carrés potagers. Petit bout de terre.  
7. Mettre au point. 8. Indicateur de succession. Gamin d’aujourd’hui. 
Egouttoir. 9. Crée l’exclusion, surtout lorsqu’il est redoublé. La fille 
de sa mère. 10. Décolorés. Jusqu’à midi. 12. Belle enveloppe. Circas-
sienne aquatique. 12. Enchâssement. Aider à voler.

mots croisés & sudoku
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U n e  r e g r e t t a b l e  e r r e u r  v o u s  a  p r i v é s  d e  l a  b o n n e  g r i l l e  l a  s e m a i n e  p a s s é e .  L a  v o i c i . . .
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détente

La photographie est la passion 
de Louis depuis plus de vingt ans. 

détente
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7 à lire

L’intrigue : le commis-
saire Joesburry travaille à la 
division criminelle de la po-
lice, en charge des opérations 
secrètes. Pour cette mission, 
il se fait assister de Lacey, une 
enquêtrice. Leur mission  : 
élucider la mort d’une étu-
diante immolée par le feu, le 
soir du bal de Noël. C’est le 
troisième suicide de l’année 

à Cambridge. Lacey va se 
faire passer pour une jeune 
étudiante afin de mener ses 
investigations. Mais le danger 
rôde et Lacey sera peut-être 
la prochaine sur la liste du 
tueur.

Notre avis : un excellent 
thriller pour les incondition-
nels du genre. Une histoire 

intéressante, des 
personnages plus 
vrais que nature, 
une intrigue com-
plexe et machia-
vélique. Tous les 
ingrédients sont 
réunis pour passer 
un bon moment. 
L’écriture est poé-
tique et glisse sur 

les cadavres comme 
l’encre sur un papier 
froissé. À ne pas man-
quer ...

 

 • « Sous emprise  » 
de Sharon Bolton - 

Editions Fleuve Noir.

« Sous emprise » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Notre chronique sur l’activité pêche 
nous emmène dans les coulisses 
de la Fédération de la Vienne, qui 
régit les pratiques halieutiques du 
département. 

Depuis plusieurs années, grâce à 
l’implication de nombreux bénévoles, 
la Fédération de pêche de la Vienne 
propose une dizaine d’ateliers pêche 
nature (APN) dans le département. Ces 
structures associatives sont encadrées 
par des bénévoles et des professionnels 
de l’animation. Participer à un atelier 
permet de s’initier, de se perfectionner 
à une ou plusieurs techniques de pêche 
de manière ludique et pédagogique, 
ainsi que d’apprendre le fonctionne-

ment de la rivière et des poissons avec 
d’autres jeunes de son âge. En règle 
générale, les APN sont accessibles aux 
jeunes de 8 à 16 ans. Le prix moyen de 
l’inscription est modeste, entre 15 et 
50€, pour une saison d’apprentissage, 
de septembre à juin. Les séances ont 
lieu le samedi ou le mercredi, suivant 
les APN. Pour tout renseignement, nous 
vous invitons à prendre contact avec la 
Fédération départementale, qui vous 
dirigera vers les structures concernées. 
N’hésitez pas, les places sont limitées… 

Fédération de la Vienne pour la pêche  
et la protection du milieu aquatique.
4, rue Caroline-Aigle. 86000 Poitiers.  

Tél. 05 49 37 66 60. www.peche86.fr

Découvrez les ateliers pêche naturePêche

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Guizmo est un adorable Shih 
Tzu de 6 ans abandonné au 
refuge, car une personne du foyer 
où il vivait était allergique aux 
poils. C’est un petit chien propre, 
gentil et qui n’est pas fugueur. 
Guizmo s’entend avec les autres 
animaux (chiens et chats) et les 
enfants. Il est vacciné et identifié.

Filette a beaucoup progressé 
depuis son arrivée au refuge. 
Arrivée début octobre 2014, elle 
manquait de confiance et était 
très méfiante. Avec du temps et 
de la patience, elle est vite deve-
nue adorable. Elle a compris que 
les humains qu’elle côtoie ne sont 
pas tous méchants. Désormais, 
c’est une petite chatte sociable, 
que ce soit avec l’homme ou avec 
ses congénères, qui n’hésite plus à 
se faire remarquer pour réclamer des câlins.  Elle saura s’adapter 
parfaitement à tout style d’habitation (appartement, maison). 
Cependant, il est fortement déconseillé de la laisser sortir avant 
un mois, le temps qu’elle prenne ses repères et s’attache à son 
nouveau territoire. C’est une chatte douce et propre qui adorera 
qu’on prenne soin d’elle. Elle est identifiée, vaccinée, stérilisée et 
testée.

adoptez les !
    COACH SPORTIF

Fixez-vous des objectifs !
Coach sportif, Hugo Paquet 
est patron de la structure 
Cross Training Poitiers. Cet 
amateur de rugby, qu’il pra-
tique depuis son plus jeune 
âge, évoque aujourd’hui les 
périodes propices à la remise 
en forme.

Comme n’importe quelle 
autre activité, le sport obéit 
à des règles. En général, trois 
périodes sont propices pour  
« s’y mettre » : la rentrée des 
classes, le Nouvel an (bonnes 
résolutions obligent !) et 
l’approche de l’été. En mai, je 
vous conseille donc de faire 
ce qui vous plaît… en vous 
fixant des objectifs ! Besoin de 
perdre du poids, retrouver des 
sensations de bien-être ou 
aplatir le ventre… Qu’importe 
votre motivation, pourvu 
qu’elle s’inscrive dans la 
durée. Attention à ne pas brû-
ler les étapes et à privilégier 
les petits défis à votre mesure. 

Inutile de vous inscrire sur un 
semi-marathon si vos jambes 
ne vous portent plus au bout 
de cinq kilomètres. 
Au départ, n’hésitez pas à 
vous faire accompagner par 
un coach sportif. Il sera à 
même de vous préparer des 
séances sur mesure, progres-
sives et qui alternent entre 

exercices en salle et chal-
lenges extérieurs. Le plaisir 
reste le maître-mot de tout 
sportif, débutant ou accompli. 
La performance viendra dans 
un deuxième temps ! 

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne. 

Tél. 05 49 11 68 65 
ou 06 44 10 15 52. 



Décrit par les critiques 
comme l’anti American Sni-
per, le dernier film d’Andrew 
Niccol dresse un portrait mi-
tigé des guerres à distance 
menées par les Etats-Unis. 
Emmené par un binôme 
Ethan Hawke-January Jones 
bancal, Good Kill peine à 
tenir en haleine.

Pour faire un bon film de guerre, 
il vous faut de l’action, du sang, 
de l’émotion et une bonne dose 
de patriotisme. Sauf si vous vou-
lez vous démarquer. À contre-cou-
rant des récents chefs d’œuvre du 
genre, American Sniper en tête, le 
réalisateur Andrew Niccol a choisi 
de concentrer son intrigue sur les 
pilotes de drones de guerre. Ceux-

là même qui, bien confortablement 
installés dans le Nevada, bom-
bardent à longueur de journées 
les terres afghanes, irakiennes, 
yéménites… En toute impunité, ou 
presque.
Dans une sorte de huis clos pesant, 
Ethan Hawke incarne l’un de ces 
snipers de l’air, pris de remords, de 
regrets et de nostalgie. Son couple 
bat de l’aile, sa vie est monotone 
et il doit faire face à son addiction 
pour la boisson. Le contre-pied est 
bien tenté, mais le résultat peine à 
convaincre. Le jeu des acteurs n’est 
certes pas médiocre, mais pas non 
plus assez bon pour compenser les 
grandes longueurs du scénario. Le 
film ne décolle pas. Mais l’histoire 
ne mérite pas non plus que l’action 
s’emballe. Ni bon, ni mauvais. Sim-
plement moyen.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « Girls Only », le mardi 12 mai, 

à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 5 au lundi 11 mai inclus.places

7 à voir

Good Kill, 
drone de guerre 

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Buxerolles

Thriller américain d’Andrew Niccol avec Ethan Hawke, 
January Jones, Zoë Kravitz (1h45).

Emmanuel, 42 ans
« J’ai trouvé le film 
excellent dans son 
ensemble. La psycho-
logie des personnages 
est bouleversante et la 
prestation des acteurs 
à la hauteur de la 
réalisation. C’est un film 
de guerre sans violences 
directes, poignant de 
bout en bout. »

Anne, 39 ans
« J’ai passé un très bon 
moment. Nous étions 
venus au cinéma en 
début de soirée pour 
voir un autre film, mais il 
était tellement mauvais 
que nous avons décidé 
d’enchaîner sur celui-ci, 
histoire de ne pas regret-
ter d’être venus. C’est 
réussi ! »

Pauline, 25 ans
« J’ai trouvé la réalisation 
impeccable, notamment 
au niveau de la prise de 
vue, très immersive. Mal-
gré cela, ce film souffre 
de quelques longueurs 
et s’avère monotone. Le 
jeu d’Ethan Hawke laisse 
à désirer. Ses névroses 
paraissent même paro-
diques. »

Ils ont aimé... ou pas
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Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Éric Cachart. 58 ans. 
Journaliste de renom 
devenu chef d’entreprise 
dans l’hôtellerie de luxe. 
Partage sa vie entre 
Curzay-sur-Vonne et 
la Suisse, où il a posé 
ses valises avec son 
épouse. Curieux de tout 
et entreprenant, cet 
ambassadeur du Poitou-
Charentes s’épanouit 
loin des projecteurs. 
Sans aucun regret 
sur sa vie d’avant.

Tout juste rentré de Suisse, 
Eric Cachart pousse la 
grande porte de son châ-

teau de Curzay-sur-Vonne, le 
sourire aux lèvres. De longues 
années après avoir troqué les 
plateaux télé pour l’hôtellerie de 
luxe, le quinquagénaire garde 
les mêmes expressions connues 
de millions de Français. Célèbre, 
entre autres, pour avoir présenté 
l’information sur la 3, Eric Cachart 

a depuis bien longtemps tourné 
la page du journalisme. Et c’est 
ici, à Curzay, qu’il a entamé, il y 
a vingt ans, une florissante car-
rière d’entrepreneur. Comme un 
retour aux sources pour ce Poite-
vin, attaché depuis toujours à sa 
terre natale. « Poitevin à Paris, 
jamais l’inverse. »
1994. Eric Cachart est à l’apogée 
de sa carrière télévisée. Ses 
débuts, en tant que pigiste, à 
la rédaction poitevine de Centre 
Presse semblent bien loin. Le 
journaliste est le présenta-
teur vedette des journaux du 
week-end sur France 3. Jusqu’à 
ce fameux épisode du Tour 
de France, où il profite d’un 
moment d’antenne pour assurer 
la promotion de son château de 
Curzay, récemment converti en 
hôtel. Peu de temps après, Eric 
Cachart disparaît de l’antenne. 
Départ volontaire ou exil forcé ? 
Qu’importe, la page est tournée. 
Un bref passage sur la Cinquième 
puis TF1, en prime time, ponc-
tueront une carrière finalement 

assez courte, mais relativement 
brillante. Un accident de voiture 
finira de le convaincre de se 
reconvertir. « C’était le signe que 
je devais opérer un changement 
dans ma vie. »

1995, le tournant
Déjà, dix ans auparavant, Eric 
Cachart avait goûté à l’esprit 
d’entreprendre. Au côté de René 
Monory, auquel il a « toujours 
voué un profond respect et eu 
une grande admiration », il a 
piloté, de 85 à 87, la communi-
cation du Futuroscope pendant 
sa phase de lancement. « Je 
travaillais à l’époque à la télé 
régionale. Après un voyage au 
Japon avec René Monory, j’ai 
demandé un congé sans solde 
de deux ans pour me lancer dans 
cette formidable aventure. » 
Enthousiasmé par le projet, 
l’ancien journaliste met alors 
toute sa créativité à profit. Et fait 
marcher son réseau. L’arrivée du 
Tour en 86, c’est lui. Le contre-la-
montre de 87, aussi. 

Retour en 95. L’année du renou-
veau, de la renaissance pour Éric 
Cachart. « À cet instant précis, 
je suis passé de l’observation 
de l’action à l’action, explique 
l’intéressé. Voir des personnes 
réussir vingt 
ans durant m’a 
donné envie de 
me lancer. » 
Mais pas seul. 
Avec son éter-
nel binôme, la  
« plus belle ren-
contre de sa vie », 
son épouse, 
Brigitte de Gas-
tine. Ensemble, 
ils montent un 
véritable empire hôtelier, qui 
compte aujourd’hui deux établis-
sements cinq étoiles, plusieurs 
hôtels et chambres d’hôtes. Au-
jourd’hui, le couple entend bien 
redonner de l’élan au château de 
Curzay, après avoir développé un 
important complexe en Suisse. 
L’homme se veut entreprenant, 
des projets plein la tête. Il ne 

regarde jamais en arrière. Sauf, 
peut-être, pour se remémorer sa 
jeunesse poitevine.
Le lycée Victor-Hugo, la faculté 
de droit et sciences écono-
miques, le Stade poitevin… Les 

années passent, 
les souvenirs 
demeurent. À 
l’évocation de 
ses expériences 
sportives, Éric 
Cachart tombe 
le masque.  
« En 73, nous 
avons disputé 
les huitièmes 
de finale de la 
coupe Gambar-

della avec la section football 
du Stade Poitevin, raconte-t-il, 
les yeux brillants. C’était la 
grande époque du foot dans 
la Vienne et c’est resté, pour 
toute notre bande de copains, 
un instant unique. » Le chef 
d’entreprise le reconnaît :  
« Garder des yeux enfants, c’est 
quand même pas mal. »

face à face

«  À cet instant 
précis, je suis passé 
de l’observation 

de l’action à 
l’action. Voir des 
personnes réussir 
vingt ans durant 

m’a donné envie de 
me lancer.  »  

Il crève encore 
l’écran
Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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